Fiche technique n°1 – 15 déc 2012


Capacité de Nantes Atlantique 

	Aéroport 
	Surface (ha)
	Piste  (m)
	Mouvements 
	Passagers

(millions) 
	

	Genève
	340
	3 900 
	162 000
	13
	

	Gatwick 
	270
	3 200
	251 000
	33
	

	San Diego
	270
	2 900
	223 000
	17
	

	Nantes
	320
	2 900
	45 000
	      3,2
	

	Nantes - NDL
	940
	2008 :
2 pistes de 3 600 m

2011 :
une de 2900 m
l’autre de  2 750 m
	100 000 ?
	9 millions ?


Les comparaisons avec d’autres aéroports à une piste, d’une surface équivalente, générant un trafic 5 à 10 fois plus important montrent la faiblesse du trafic nantais. L’emport (nombre moyen de passagers par avion) à Nantes est en dessous de la moyenne des aéroports européens de même taille, il peut donc encore croitre beaucoup, ce qui signifie transporter plus de passagers avec autant d’avions. La plage horaire à Nantes est (malheureusement) étendue : les vols de nuit sont encore autorisés, ce n’est pas le cas à San Diego par exemple (6 fois plus  de passagers). Il y a un trafic si réduit à Nantes que les petits avions privés et aéroclubs sont encore acceptés alors qu’ils sont en général exclus des grandes plateformes. On y voit des appareils civils ou militaires en entrainement régulièrement. 

La piste peut accueillir jusqu’à 30 mouvements par heure par mauvais temps, jusqu'à 50 par beau temps (source DGAC & STAC Service Technique de l'Aviation Civile). On en est à 120 par jour.

Le trafic pourrait se fluidifier encore plus avec une modernisation du taxiway existant (création de sorties rapides) et un système radar local.

L’aérogare (configuré pour 4,5 millions de passagers annuels) et les parkings (5000 places) peuvent être agrandis à bien moindre coût que la construction d’un nouvel aéroport. 

Le plan d’exposition au bruit a été calculé pour 110 000 mouvements, on en est encore loin (on compte environ 65 000 mouvements au total : 45 000 mouvements commerciaux et 20 000 non commerciaux). 

Parkings avions suffisamment dimensionnés... pour preuve on détruit des parkings avions pour créer des parkings voitures.

Si à terme, les nuisances sonores devenaient insupportables, il y a des solutions :

· aéroports voisins en réseau pour les vols vacances

· construire une piste Est-Ouest pour remplacer l’existante

Pierre Sparaco, journaliste aéronautique international : « L’affaire NDDL est d’autant plus scandaleuse et inadmissible que les uns et les autres ont oublié une fois pour toutes qu’il s’agit au départ de transport aérien, et de rien d’autre. […] La plus belle des inepties consistant à dire et répéter que l‘actuel aéroport nantais s’achemine à grand pas …vers la saturation. L’argument est tout simplement risible. »

Jacques Bankir, ancien directeur chez Air France, ancien Président Directeur de Régional CAE : « NDL est totalement inutile »

Nicolas Notebaert, directeur de Vinci Airports : « Ce transfert n’est pas une réponse à des problèmes aéronautiques, mais un choix politique de développement du territoire


